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Chapitre 1 Le nouveau
C’est Sarah qui a parlé de lui en premier.
– Il est pas mal, le nouveau, t’en penses quoi ?
Qu’est-ce que j’en pensais ? Il était hyper-craquant : les
cheveux noirs, une mèche sur l’œil, la peau brune et des
yeux vert émeraude. (Il faudra que je vérifie si l’émeraude
est vert clair ou vert foncé, mais lui, c’était très clair.) Pas
très grand, mais je n’aime pas les grands et leur air moqueur
quand ils se penchent vers moi pour me faire la bise. (On
l’aura compris, je suis petite. Comme ça, c’est dit.)
J’ai fait la moue, du genre « Mouais, pas terrible », mais
je savais en disant ça que je me mentais à moi-même. On
l’appelait « le nouveau », il avait débarqué un mois après le
début des cours, et il restait tellement dans son coin que ça
ne nous donnait pas envie de l’appeler par son prénom.
– Quand même, a continué Sarah, personne ne lui parle,
c’est pas cool.
– Oui, mais tu crois vraiment qu’il veut qu’on aille vers lui ?
C’est pas l’impression qu’il donne.
Pourtant, ce n’était pas l’envie d’aller lui parler qui me
manquait. Et, pour être très franche, ça datait du jour où
il avait fait irruption dans notre classe, un matin d’octobre,
poussé comme du bétail par Meuh. Meuh, c’est le surnom
qu’on donne au conseiller d’éducation parce que, justement,
il nous prend pour des veaux. (Et il ne se prive pas de nous
répéter qu’on est des petits veaux.)
– On pourrait essayer, a insisté Sarah. Juste pour voir. Juste
comme un jeu. S’il nous envoie bouler, on saura que c’est un
naze et on ne lui adressera plus jamais la parole.
J’ai hésité. Je ne voulais pas forcément avoir la preuve que
ce garçon se fichait complètement de nous, enfin, de moi.
Mais en même temps, j’étais curieuse, et puis, comme le
disait Sarah, c’était juste un jeu.
– OK. Mais c’est toi qui lui parles en premier.
Sarah s’est moquée de moi.
– Je ne comptais pas sur toi, t’inquiète !
On s’est dit qu’on irait l’aborder après la cantine. Et on s’est
tapé dans la main pour se donner du courage. Moi, je me
rassurais en me répétant que c’était un jeu et que ça n’irait
pas plus loin. Et puis, Sarah avait raison ; c’est plus difficile
pour un nouveau de faire les premiers pas que l’inverse. En
tout cas, j’essayais de me persuader que je ne courais aucun
risque. Mais j’avais peur de quoi ?
On a pris nos plateaux et on a choisi nos plats en se bouchant le nez, tellement le menu, ce jour-là, était infâme.
Finalement, Meuh avait raison : on nous considérait vraiment comme du bétail.
On est allées s’asseoir avec nos betteraves trop cuites, nos
épinards trop mous et notre viande trop sèche à une table où,
par miracle, ne traînaient pas les restes du premier service.
Évidemment, la carafe était vide et j’ai proposé à Sarah d’aller la remplir à la fontaine à eau. Évidemment, il y avait déjà
trois élèves qui attendaient. Quand est enfin arrivé mon tour
de remplir la carafe, j’ai été bousculée et la carafe m’a échappé
des mains pour se briser en mille morceaux sur le carrelage.
– Merde ! ai-je crié. (Et j’ai tout de suite pensé à maman qui
m’aurait fait les gros yeux.)
– Pardon, je ne l’ai pas fait exprès, j’ai glissé sur un épinard,
a dit un garçon.
Je me suis retournée, et j’ai fait un bond en arrière. Le garçon qui m’avait bousculée, c’était lui.
Un surveillant a foncé sur moi.
– Ah, bravo ! Ben qu’est-ce que t’attends pour aller chercher le balai et la pelle !
– Ce n’est pas de sa faute. Le coupable, c’est moi !
Je n’en revenais pas. Le nouveau venait à mon secours
alors que je n’avais rien demandé. Il a suivi le surveillant dans la remise et en est ressorti avec le balai. Moi, je
n’osais pas retourner m’asseoir. Je devais au moins tenir la
pelle pour l’aider. Et c’est ce qui s’est passé : il balayait, je
récupérais les morceaux de verre dans la pelle et la vidais
dans un sac en plastique. Il souriait en balayant, je lui rendais son sourire en me baissant pour recevoir les débris de
la carafe.
– Merci, lui ai-je dit quand on a eu terminé.
– On est tous les deux coupables, non ?
J’ai vaguement bredouillé, en essayant d’être drôle :
– C’est de la faute à leurs affreux épinards.
Il n’a pas ri, mais il m’a regardée comme s’il se souvenait
vaguement qu’on s’était déjà vus quelque part.
– On n’est pas dans la même classe ?
– Ben, si. Cinquième B.
– Alors on se reverra. C’est quoi ton nom ?
– Pauline. Et toi ?
Je savais parfaitement comment il s’appelait, mais je
voulais faire celle qui avait oublié (alors que la prof l’avait
présenté devant toute la classe), histoire qu’il ne s’imagine
pas que je m’intéressais à lui.
– Gaëtan. Bon, à plus.
Et il a tourné les talons, me laissant comme une idiote.
J’ai repensé à ma blague toute pourrie sur les épinards et
j’aurais tout donné pour revenir en arrière et n’avoir rien dit.
Décidément, les épinards et moi, on allait rester fâchés un
bon moment.
Je suis retournée m’installer en face de Sarah et elle s'est
exclamée :
– Eh bien, tu en as mis du temps ! J’allais lancer un avis de
recherche !
– Y avait la queue, me suis-je justifiée.
Soudain, elle m’a fixée comme on observe une bête bizarre.
– Attends, ne me dis pas que tu n’as pas rapporté d’eau !
Mince ! Avec toute cette histoire, j’avais complètement
oublié de remplir une nouvelle carafe ! Pourtant, je me souvenais qu’en allant la chercher j’avais très soif. La soif est
revenue tout à coup. J’avais la bouche sèche. Bref, j’étais mal.
Instinctivement, j’ai promené mon regard autour de nous pour
vérifier si Gaëtan était assis à proximité. Maintenant, je pouvais
penser « Gaëtan » et non pas « le nouveau », puisqu’il m’avait
dit son prénom. Heureusement, il était installé à l’autre bout du
réfectoire et ne pouvait donc pas me voir rougir et bafouiller.
Parce que, oui, je bafouillais en répondant à Sarah.
– Je… enfin, oui, parce que… la carafe, en fait… j’ai croisé
Paula et… oui, voilà, on a parlé, et je l’ai laissée sur la table.
Sarah a claqué des doigts devant moi.
– Hou hou, Pauline, je te connais pas cœur, n’oublie pas. Je
sais que tu me caches un truc !
J’ai baissé la tête, mais pas question de raconter à Sarah
ma rencontre avec Gaëtan. On a plongé dans nos assiettes
et on a mangé en silence les bouts de semelles qui nageaient
au milieu des épinards.
– Au fait, t’es prête ? a repris Sarah d’un ton enjoué comme
si elle avait oublié cette histoire de carafe.
– Prête à quoi ? ai-je demandé d’un air ahuri.
– Ben, le nouveau, tu te souviens, on doit aller lui parler.
J’ai failli m’étrangler avec mon morceau de pomme.
Évidemment, il n’était plus question pour moi d’aborder
Gaëtan, genre « Salut, tu t’adaptes bien à ton nouveau
collège ? ».
– En fait, je ne me sens pas très bien. Je préfère qu’on fasse
ça un autre jour.
– QUOI ? T’es juste une dégonflée. Je te savais lâche, mais
pas à ce point.
Lâche ? Sarah était en train de me traiter de lâche ? Ma
meilleure amie savait que j’étais lâche ? J’ai pris mon plateau et j’ai quitté la table. Soudain, mon amitié avec Sarah
devenait le sujet le plus important. Je me suis précipitée
vers la sortie et je suis allée me réfugier dans un coin de
la cour, là où personne ne me verrait verser des larmes de
rage, de déception, de colère.
Mais ma retraite en solitaire a très vite pris fin. Justine,
le genre de fille qui s’impose en toutes circonstances, s’est
assise en tailleur en face de moi.
– Tu pleures ?
Justine, c’est la fille la plus bavarde du collège. Ne lui
confiez jamais un secret, car vous pouvez être sûr que tout
le monde le partagera avec vous. En revanche, si vous voulez faire passer une info, c’est la personne idéale. Et c’était
peut-être justement le moment pour transmettre un message à Sarah.
J’ai séché mes larmes, et j’ai répondu :
– Oh, tu sais, on craque parfois pour un truc pas important.
– Ah oui ? Mais quand même, si on pleure, c’est que c’est
important.
– Ben, quand ta meilleure amie te traite de lâche, tu te dis
juste qu’elle n’est plus ta meilleure amie.
Là, Justine ferme un peu ses paupières. Je la sens avide
d’apprendre quelque chose, une histoire, un ragot, on
appelle ça comme on veut.
– Qui t’a traitée de lâche ?
– À ton avis ?
– Sarah ?
– Non, le pape ! Ben oui, Sarah.
– Mais pourquoi elle t’a traitée de lâche ?
Soudain, je ne supporte plus d’entendre ce mot, « lâche ».
Et je ne supporte plus d’avoir Justine devant moi, l’œil
brillant et la langue pendante, à l’affût d’une situation qui
pourrait mal tourner. Qu’est-ce qui m’a pris de me confier
à elle ?
– Elle a peut-être raison ; la preuve : je suis en train de te
raconter une embrouille qui ne regarde que moi.
– T’inquiète pas, je vais aller lui parler.
Et Justine se lève d’un bond avant que j’aie pu faire quoi
que ce soit pour la retenir. Mais pourquoi je la retiendrais.
C’est exactement ça que je voulais. En même temps, mon
cœur se serre à l’idée qu’à cause d’elle, on devienne vraiment fâchées, Sarah et moi.
Je me lève à mon tour, histoire de me prouver que je peux
aller vers les autres pour discuter, que ma vie sociale ne s’arrête pas parce que ma meilleure amie m’a blessée. Mais la
première chose que je vois lorsque je jette un regard sur
la cour, c’est Sarah en pleine discussion avec Gaëtan. Mon
cœur se met à battre à toute vitesse. Qu’est-ce que je fais ?
Est-ce que je les rejoins l’air de rien ? Est-ce que je passe
près d’eux en les ignorant ? Je voudrais ne pas avoir à choisir, je voudrais ne pas avoir croisé le nouveau (je n’ose plus
penser son prénom) à la cantine, je voudrais que Sarah ne
m’ait pas proposé ce jeu idiot, je voudrais ne plus être moi.
J’aperçois Justine qui guette le moment où elle pourra
approcher Sarah. Alors, sans réfléchir, je me précipite vers
elle, l’attire dans un coin et la menace :
– Je te préviens, Justine, si tu répètes un mot de ce que je
t’ai dit à Sarah, je raconte à tout le monde que tu es amoureuse de Gaëtan.
Justine me regarde comme si elle avait affaire à une folle.
– Mais ça va pas la tête, j’en ai rien à faire de Gaëtan, c’est
Arthur qui m’intéresse !
– Il le sait ?
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